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RÉSUMÉ
La terminologie est une part importante de la traduction. Elle permet de désambi-

guïser, mais permet également aux traducteurs de produire un document homogène
et cohérent avec le texte de la langue d’origine. Les bases de données terminologiques,
dictionnaires multilingues du traducteur, sont des ressources spécialisées dans cette
application. Ce mémoire propose une méthode d’automatisation d’entrées de bases
terminologiques dont l’approche consiste à extraire les définitions de termes donnés
ainsi que la source de ces définitions, et de construire une structure XML compatible
avec une base terminologique MultiTerm à partir des données. Les langues traitées
ici sont l’anglais, l’allemand et le français, cependant le programme Python qui ré-
sulte de ce mémoire peut être adapté à diverses langues et diverses bases de données.

Mots clés : traduction, dictionnaire multilingue, SDL MultiTerm, définition, pro-
grammation Python, base de données terminologique, Beautiful Soup, XML, Traite-
ment Automatique des Langues, site internet
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INTRODUCTION
La terminologie est aujourd’hui une part importante de la traduction, et

cela se reflète dans de nombreux domaines de recherche tels que la traduc-
tion automatique neuronale, la création de dictionnaires, et la création d’indexes.
[Tomokiyo et al., 2006] ont par exemple lié des dictionnaires au format XML afin de
faciliter l’accès des traducteurs aux expressions des documents à traduire et de leurs
équivalents.

À travers ce mémoire, nous cherchons à élaborer une méthode d’automatisation de
la recherche de définition de termes en allemand, français et anglais pour la traduc-
tion assistée par ordinateur. Plus précisément, les définitions extraites seront copiées
dans des entrées de base de données terminologique. Le sujet du mémoire repose sur
un stage effectué à l’Agence spatiale européenne en tant que terminologue, où la
tâche principale était de mettre à jour la base terminologique de l’Agence.

Le premier chapitre de ce mémoire définit les expressions importantes et donne
un aperçu succinct de l’état de l’art et de l’historique professionnel qui s’y rapporte.
Le second chapitre présente plus en détail le contexte actuel dans lequel s’inscrit le
projet du mémoire, et explique la méthode appliquée. Enfin, les résultats et limites
observés sont discutés ainsi que les possibles améliorations et propositions de déve-
loppement.
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Pour une meilleure compréhension du mémoire, ce chapitre propose des défini-
tions de termes qui apparaîtront au cours de la lecture. Le chapitre pose également
le contexte historique des thèmes abordés.

1.1 Définitions
Traduction Le dictionnaire Larousse définit la traduction comme étant l’« action

de traduire, de transposer dans une autre langue », ou bien comme l’« énonciation
dans une autre langue (ou langue cible) de ce qui a été énoncé dans une langue (la
langue source), en conservant les équivalences sémantiques et stylistiques. »

Mémoire de traduction Lorsqu’un traducteur doit travailler sur plusieurs do-
cuments d’un client traitant du même sujet, il est fort probable que des phrases ou
des tournures de phrases reviennent souvent. Une mémoire de traduction permet au
traducteur de garantir l’homogénéité des textes en utilisant la même formulation à
chaque fois.

Traduction assistée par ordinateur La norme NF EN ISO 17100 définit la
traduction assistée par ordinateur comme une « partie d’un flux de traduction au
cours de laquelle diverses applications logicielles sont utilisées pour assister la tâche
de traduction par l’homme » [PTS, ].

Traduction automatique La traduction automatique apparaît dans le courant
des années 1950, bien avant la traduction assistée par ordinateur. Des programmes
ou des logiciels s’occupent seuls de la traduction, cependant sa pertinence et son effi-
cacité laissent toujours à désirer, en particulier dans le domaine littéraire.

Terme Selon le Larousse, « terme » peut avoir comme signification dans un
contexte linguistique : un « élément entrant en relation avec d’autres » ou bien un
« mot considéré dans sa valeur de désignation, en particulier dans un vocabulaire
spécialisé ».

Base de données terminologique Une base de données terminologique peut
être sous différents formats tels le XML (eXtensible Markup Language) et TBX (Term-
Base eXchange). Habituellement, une « entrée » représente un concept et est compo-
sée d’au moins une expression, des synonymes et leurs traductions. Diverses informa-
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tions sont ajoutées selon l’utilisation de la base de données, par exemple le domaine
dont l’expression est spécifique, une définition, des exemples d’usage, la référence où
l’expression a été trouvée [Kageura and Marshman, 2019].

Terminologue « Selon Bowker [2015], la terminologie concerne la col-
lection, le traitement, la description et la présentation de termes, c’est-à-
dire des éléments lexicaux appartenant à un domaine spécifique », expliquent
[Hamidi and Grifoni-Winters, 2021]. Pour l’Agence spatiale européenne, le rôle du
terminologue est aujourd’hui d’« entretenir, améliorer et mettre à jour ce qui est de-
venu la base terminologique de l’Agence, fournir de l’aide concernant la terminologie
aux traducteurs et autres employés de l’ASE, et évaluer l’usage quotidien de la termi-
nologie et des outils de traduction assistée par ordinateur dans la Section Traduction
de l’ASE. »

1.2 Contexte

Il y a quelques années seulement sont apparus des outils de traduction assistée
par ordinateur, ou TAO (Computer-assisted translation, CAT, en anglais), pour aider
les traducteurs dans leur travail, tels que SDL Trados Studio 1, MemoQ 2 et Déjà
Vu 3. Certains sont spécifiques à la localisation, c’est-à-dire la traduction de logiciels.
Ces outils repèrent le contenu textuel des documents à traduire, quel que soit leur
format, et peuvent lier des mémoires de traduction, des traducteurs automatiques et
des bases de données terminologiques aux projets.

« Le traducteur recherche habituellement des informations sur la syn-
taxe de mots, le sens contextuel, l’expression figée, la terminologie, le nom
propre, le synonyme, l’ontologie, l’usage pragmatique de mots, etc. » expliquent
[Tomokiyo et al., 2006]. Les outils de TAO permettent de dégager du temps pour les
autres tâches en accélérant la recherche des informations terminologiques. Ils per-
mettent au traducteur de travailler de manière plus fluide, plus pertinente et plus
rapide par rapport à la traduction et la recherche manuelle.

Les outils de TAO sont utilisés non seulement par des traducteurs travaillant
à leur compte, mais aussi par des équipes de traducteurs en entreprise. Généra-
lement, les mémoires de traduction et les bases terminologiques sont sur des ser-
veurs, disponibles à toute l’équipe, assurant que les expressions soient toujours tra-
duites de la même façon par tous les traducteurs. C’est le cas de l’entreprise SAP 4

[Exel et al., 2020] et de l’Agence spatiale européenne 5 (ASE, European Space Agency
en anglais), où un stage dans le rôle de terminologue a donné l’inspiration du sujet
de ce mémoire.

En terminologie, il s’agit de rendre compte des formulations et mots qui n’appa-
raissent que dans certains contextes ou dont un sens particulier n’apparaît que dans

1. RWS. Trados Studio. Available at : https://www.trados.com/fr/products/
trados-studio/ (Accessed : 31 December 2022).

2. memoQ. Page d’accueil. Available at : https://www.memoq.com/fr (Accessed : 31 October
2022).

3. Atril. Page d’accueil. Available at : https://atril.com/ (Accessed : 31 October 2022).
4. L’entreprise allemande SAP (pour Systemanalyse Programmentwicklung (développement de pro-

grammes d’analyse de système)) procure des services et des logiciels d’apprentissage automatique, d’In-
ternet des Objets et d’analytique avancée aux entreprises. Available at : https://www.sap.com/ (Ac-
cessed : 9 November 2022).

5. Agence spatiale européenne. Page d’accueil. Available at : https://www.esa.int/ (Accessed :
31 October 2022).

https://www.trados.com/fr/products/trados-studio/
https://www.trados.com/fr/products/trados-studio/
https://www.memoq.com/fr
https://atril.com/
https://www.sap.com/
https://www.esa.int/
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ces domaines. Le plus souvent, ces termes sont des substantifs ou des groupes nomi-
naux, et quelquefois des verbes.

[Kageura and Marshman, 2019] expliquent que « le traitement de termes, en tra-
duction, est impératif pour éviter une mauvaise compréhension et pour respecter les
responsabilités sociales. » En effet, fixer le sens d’un mot ou d’une expression et le lier
à un contexte permet sa désambiguïsation et un usage constant et cohérent avec les
documents d’origine, en plus d’améliorer la qualité de traduction automatique. Ainsi
se justifie la création de bases de données terminologiques où une entrée correspond
à un concept et indique au minimum le domaine spécifique aux termes de l’entrée.

La base terminologique de l’Agence spatiale européenne est actuellement main-
tenue par une terminologue grâce au logiciel de gestion terminologique MultiTerm
de la société RWS. Les langues des 22 pays membres de l’Agence sont répertoriés
dans cette base terminologique, cependant l’allemand, l’anglais et le français sont les
langues les plus représentées, suivant la Résolution N°8 « Usage des langues » en
annexe du Règlement intérieur du Conseil de l’ASE [European Space Agency, 2010].

L’objectif de ce mémoire est d’élaborer une méthode d’automatisation de la re-
cherche de définition de termes en allemand, français et anglais pour la traduction
assistée par ordinateur. Les termes et définitions extraits de cette façon serviront de
ressource à une ou plusieurs bases de données terminologiques telles celles possibles
sur MultiTerm.

1.3 État de l’art

A ce jour, aucune littérature n’a encore proposé une méthode d’automatisation
du travail de terminologue, cependant plusieurs méthodes et projets traitant de la
traduction et de dictionnaires multilingues ont été réalisés depuis la fin du XXème
siècle. Un point commun des projets présentés ci-après est la préférence des auteurs
concernant la structure des entrées de bases de données lexicales : le langage XML
est désigné comme le plus efficace par rapport à l’accessibilité des données, que ce
soit sur une interface web ou un outil de traduction assistée par ordinateur (TAO).

En 1999, Mangeot propose une interface HTML 1 (HyperText Markup Language)
se nourrissant de trois dictionnaires multilingues, d’un dictionnaire monolingue et
d’une base de données composée d’autres dictionnaires monolingues, dont les langues
communes sont l’anglais et le français. L’utilisateur peut de cette façon comparer les
articles de dictionnaires avec une seule fenêtre et choisir ce qui convient au mieux à
ses besoins. Ce projet s’est conclu sur l’aspiration à former un unique dictionnaire à
partir de tous ceux servant de ressource au premier projet.

[Mangeot et al., 2003] se sont inspirés de la conclusion du projet de
[Mangeot, 1999] pour créer un dictionnaire public multilingue accessible à par-
tir d’une plateforme internet écrite sur le logiciel ArtStudio (qui utilise le langage
Java). Le dictionnaire, appelé Papillon, est modifiable par tous les utilisateurs.

[Tomokiyo et al., 2006] ont continué le projet Papillon en transposant en XML (ac-
compagné d’un document de type définition, DTD) des dictionnaires monolingues du
français et de l’anglais pour faciliter la traduction manuelle et automatique. Les deux
dictionnaires sont liés par des annotations, c’est-à-dire que lorsque le traducteur
tombe sur une expression enregistrée dans un des dictionnaires, le logiciel de tra-

1. Le HTML est un langage de structuration de pages internet.
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duction donnera les informations et les équivalences de cette expression dans l’autre
langue.

L’article de [Cisse et al., 2008] propose des réflexions à propos de dictionnaires
multilingues. Les auteurs ont notamment évoqué l’importance de préciser le domaine
d’usage des termes et leur fréquence d’occurrence, en plus du contexte et de la bidirec-
tionnalité ou multidirectionnalité 1 des termes. Les auteurs suggèrent de représenter
les fiches terminologiques aux formats XML, TBX ou GENETER et de les intégrer
aux systèmes de bases de données grâce à OLIF.

En ce qui concerne l’extraction de contenu de sites internet,
[Glez-Peña et al., 2014, Bhoir and Jayamalini, 2021] font la comparaison de dif-
férentes bibliothèques Python et de frameworks. Le premier article se concentre
principalement sur les caractéristiques environnementales et les fonctionnalités de
ces outils, tandis que le deuxième article présente une comparaison de la pertinence
et de l’efficacité des bibliothèques Scrapy et Beautiful Soup.

Encore dans le sujet de l’extraction, [Peñas et al., 2001] se sont intéressés à l’in-
dexation de ressources pédagogiques en espagnol à partir de termes spécifiques au
domaine de ces documents. Le résultat de leur projet est une plateforme HTML :
l’utilisateur (sont principalement ciblés les élèves et enseignants du premier et se-
cond degré d’enseignement) émet une requête à partir de mots clés et obtient les
documents les plus pertinents en réponse à la requête. Le contenu des ressources
a été extrait et segmenté en tokens (unités graphiques auxquelles sont attribué un
rôle sémantique ou un rôle syntaxique) et annoté en partie du discours (par exemple
substantif, verbe, adjectif, adverbe, etc.) puis les termes spécifiques ont été extraits
suivant des patrons syntaxiques.

En ce qui concerne la traduction, la traduction automatique neuronale est un
domaine de recherche très convoité depuis une vingtaine d’années. En 2002 par
exemple, les recherches du laboratoire de l’Université de Californie du Sud ont
conduit à fonder une entreprise spécialisée, Language Weaver, qui travaille mainte-
nant avec RWS. La littérature traite également ce sujet, [Exel et al., 2020] explorent
une méthode de traduction automatique neuronale alimentée d’une base de données
terminologique et de mémoires de traduction en allemand, russe et anglais.

Selon [Kageura and Marshman, 2019], la fréquence d’apparition, le nombre de do-
cuments dans lesquels un terme apparaît et le terme dans son contexte sont des in-
formations importantes pour le désambiguïser et pour déterminer s’il est utile de
l’enregistrer dans une base terminologique. Certaines bases de données concernent
les adresses, les numéros de téléphone, etc.

1.4 Conclusion

La terminologie est aujourd’hui une importante part de la traduction, et cela se
reflète dans de nombreux domaines tels que la traduction automatique neuronale, et
la création de dictionnaires et d’indexes.

Le rôle d’un terminologue est de recenser les termes représentant un même
concept dans plusieurs langues, et de leur donner au moins un contexte d’usage, pour
aider les traducteurs dans leur travail. Si possible, le sens des termes et la source
de chaque terme est également donné. Un stage réalisé personnellement à l’Agence

1. On parle de multidirectionnalité lorsqu’un terme tA d’une langue A a une équivalence tB en
langue B dont une traduction vers A peut être ta mais aussi un troisième terme sA
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spatiale européenne en tant que terminologue a permis de constater que ce travail
était encore manuel, même dans le cadre d’une entreprise de grande envergure.

Ainsi, le projet de ce mémoire est d’élaborer une méthode de création automatique
de fiches de base terminologique en passant par l’extraction de définitions. Le corpus
utilisé, la méthode appliquée et les résultats obtenus sont présentés dans la partie
suivante.
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Ce chapitre du mémoire décrit le contexte dans lequel s’inscrit le sujet, et explique
les tâches réalisées au cours de la création du programme Python. Les résultats de ce
programme seront illustrés à travers quelques exemples dans le chapitre 3. S’ensuit
une discussion sur ces résultats ainsi que des propositions de développement de cette
automatisation de création d’entrées de base terminologique.

2.1 Contexte
L’Agence spatiale européenne est une organisation multilingue, comme l’indique

son nom : il est possible d’entendre et de lire chacune des langues des (en 2022) 22
États membres dans les bâtiments de l’Agence, et même plus. C’est pourquoi une
section de son organisation est dédiée à la traduction : la Division Services linguis-
tiques et procès-verbaux qui appartient au Cabinet du Directeur général. Dans cette
division, environ 20 000 pages sont traduites chaque année, d’après les chiffres de
2018.

Un des métiers dans cette division est celui de terminologue, dont le rôle est défini
dans le sous-chapitre Définitions. Dans l’objectif d’aider les traducteurs, le termino-
logue crée et met à jour des « fiches » de termes où des expressions sont définies,
mises en contextes et accompagnées de leurs équivalents dans d’autres langues.

Une expression qui apparaît souvent dans un document et n’est pas traduit à
chaque fois de la même façon peut rendre les textes sources et cibles inconsistants
et perturber le lecteur. Créer une fiche terminologique pour un terme permet ainsi
la cohésion des textes, surtout lorsque plusieurs traducteurs travaillent sur le même
document, et permet d’éviter les fautes d’orthographe ainsi que les ambiguïtés.

Selon [Hamidi and Grifoni-Winters, 2021], les termes traités par un terminologue
à l’ASE sont choisis par les traducteurs suivant la règle de Kara Warburton décrite
dans le chapitre « Managing terminology in commercial environments » du Hand-
book of Terminology 2 : en fonction de la fréquence d’utilisation, du plongement, de la
visibilité et de la difficulté de traduction du terme candidat.

2. Warburton K. (2015). Managing terminology in commercial environments. in : H. J. Kockaert, F.
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Dans les années 1990, les termes et informations sur ces termes, qui alimentent
aujourd’hui les bases terminologiques, étaient écrits à la main sur des cartes. Cela
apportait la contrainte de place physique, une carte ne permettait pas de donner
suffisamment d’information sur les termes qu’elle décrivait.

La fin des années 1990 marque l’arrivée de MultiTerm à l’ASE, distribué par SDL
(maintenant nommé RWS), un outil de bases de données. Les cartes de terminologie
sont alors transcrites dans une base terminologique intitulée « ESA Termbase ». Ce
n’est qu’en 2009 que la base terminologique devient accessible à tous les membres de
l’ASE à travers un serveur, principalement dans le but d’aider les nouveaux venus à
comprendre les expressions spécifiques de leur domaine et à les employer correcte-
ment.

Jusqu’alors, la base terminologique n’était pas liée à l’environnement de traduc-
tion, c’est-à-dire que lorsqu’un traducteur tombait sur une expression qui lui était
inconnue ou dont il n’était pas sûr de la traduction, il devait la chercher sur une
autre plateforme (MultiTerm) et cela pouvait prendre du temps. Ainsi, « ESA Term-
base » fût connectée au logiciel d’aide à la traduction SDL Trados Studio, également
de RWS, en 2017. Le logiciel repère les termes enregistrés dans la base de données
dans les documents sur lesquels travaillent les traducteurs et propose les traductions
possibles. Grâce à une fenêtre de paramétrage, il est possible de déterminer quelles
informations rendre visible sur l’interface. La Figure 2.1 est un exemple de para-
métrage des champs à rendre visible sur SDL Trados Studio dans le contexte de la
base « ESA Termbase ». Les champs proposés dans ces paramètres sont ceux décrits
Figure 2.3.

FIGURE 2.1 – Options des champs à afficher sur SDL Trados Studio

En octobre 2022, la base terminologique de l’Agence spatiale européenne comptait
plus de 32 000 entrées. Une des entrées est représentée sur la Figure 2.2 : « doubtful
debt », ou « créance douteuse » en français et « zweifelhafte Forderung » en allemand.
Y sont donnés les champs de référence, de définition, de contexte et de date.

La structure de la base a été déterminée à sa création et ne peut plus être mo-
difiée, à moins d’en créer une autre ou d’en supprimer les entrées existantes. La
structure actuelle est décrite sur les Figures 2.3 et 2.4. Il est possible de rendre un
champ obligatoire, de limiter un champ à une unique utilisation dans une fiche, et de

Steurs (Eds.), Handbook of Terminology, Vol. 1. Amsterdam/Philadelphia : John Benjamins Publishing
Company, pp. 360-392.
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déterminer le type du contenu des champs. Dans le cas de l’« ESA Termbase », toutes
les zones peuvent être données plusieurs fois et aucune n’est obligatoire par défaut.
Cela apporte un avantage lorsque le terminologue souhaite ajouter une entrée à la
base terminologique en y écrivant seulement le terme, car l’expression vient juste
d’être inventée par exemple.

Parmi les types de champs sont proposés le texte simple, la liste, le fichier, la date,
etc. La base de données terminologique de l’ASE permet d’inclure un fichier dans le
champ « Graphic », pour illustrer les termes de la fiche et apporter une meilleure
compréhension de ceux-ci.

FIGURE 2.2 – Entrée « doubtful debt » de la base terminologique de l’ASE

FIGURE 2.3 – Structure de la base terminologie de l’ASE
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FIGURE 2.4 – Définition des champs de la base terminologique de l’ASE

[Tomokiyo et al., 2006] ont déterminé que la « zone pour noter l’auteur de la lexie,
la date de description et révision et la zone de l’historique » étaient importants pour
les utilisateurs de bases terminologiques. De nos jours, ces champs sont automatisés
sur le logiciel ou la plateforme internet de MultiTerm lors de la création ou modifi-
cation d’une entrée. En fonction du paramètre d’affichage, ces champs peuvent être
cachés ou visibles, la préférence d’affichage des traducteurs influe donc sur ce qu’ils
voient. Ainsi, malgré le fait que les dates de création et de modification d’une entrée
soient enregistrées automatiquement, les champs « Date » et « Update » (mise à jour)
ont été définis pour la base terminologique de l’Agence spatiale européenne pour les
besoins des traducteurs.

Le projet sur lequel se concentre ce mémoire se situe dans le contexte d’un termi-
nologue souhaitant alléger sa charge de travail et gagner en temps lors de la créa-
tion ou modification d’entrées d’une base de données terminologique. Les langues de
cette base sont l’anglais, l’allemand et le français, semblable à la base de données de
l’Agence spatiale européenne.

2.2 Corpus

Le corpus qui alimente le projet de ce mémoire est composé de plusieurs sites de
dictionnaires anglais, allemands et français en ligne, qui furent interrogés sans mo-
dification préalable (sans « nettoyage »). Ces sites sont accessibles librement et gra-
tuitement à tous (hormis quelques pages où l’inscription est de rigueur), et sont en
principe fiables dans leurs sources. Dans l’objectif du projet, une petite partie seule-
ment est utilisée, extraite de certaines pages donnant lieu d’entrées de dictionnaire :
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les définitions et le titre des pages qui sont extraits par le script Python résultant de
ce projet. Le contenu des sites est expliqué en détail dans la partie Méthode.

Les dictionnaires français choisis pour le corpus sont le dictionnaire monolingue
Larousse et le portail lexical du Centre National de Ressources Textuelles et Lexi-
cales (CNRTL). Le premier est un site de la société des Editions Larousse dont le dic-
tionnaire est disponible à l’adresse https://www.larousse.fr/dictionnaires/
francais-monolingue. Le second est un « projet mené par le laboratoire ATILF 1

dont l’objectif est de valoriser des ressources linguistiques issues de différents projets
de recherche au sein d’un portail unique. » Il regroupe dans sa section lexicographie
(disponible à travers ce lien : https://www.cnrtl.fr/definition/) six bases de
données de la langue française, certaines plus actuelles que d’autres :

1. Le Trésor de la Langue Française informatisé (TLFi),

2. Les dictionnaires de l’Académie Française (4ème, 8ème et 9ème édition),

3. La Base de données lexicographiques panfrancophone de l’université Laval de
Québec,

4. La Base Historique du Vocabulaire Français du laboratoire ATILF,

5. Le Dictionnaire du Moyen Français (1330 - 1500) du laboratoire ATILF,

6. Le Du Cange (Moyen Âge) de l’École Nationale des Chartes.

Du côté des sites allemands, l’Académie des sciences de Berlin-Brandebourg a
réalisé un projet qui a mené au Dictionnaire numérique de la langue allemande
(DWDS, Digitales Wörterbuch der deutschen Sprache), il compte aujourd’hui plus de
230 000 mots 2. Le DWDS rassemble un grand nombre de dictionnaires et présente
pour chaque mot, si disponible : sa partie du discours, sa prononciation, des défini-
tions et des exemples, et également des statistiques sur son usage au cours du temps,
ainsi que son réseau lexical.

Le second dictionnaire allemand choisi pour ce projet est le Duden, il est aujour-
d’hui publié par la maison d’édition Cornelsen Verlag et comprend plus de 148 000
articles. Le dictionnaire Duden, écrit par Konrad Duden, fut publié pour la première
fois en 1880.

Le Cambridge Dictionary est une plateforme de dictionnaires monolingues an-
glais et bilingues gérée par la maison d’édition Presses universitaires de Cambridge
(Cambridge University Press, CUP) rattachée à l’Université de Cambridge en Angle-
terre, accessible sur internet depuis 1999. Le corpus qui alimente le Cambridge Dic-
tionary compte aujourd’hui près de 2 milliards de mots. La section du Cambridge Dic-
tionary étudiée ici rassemble les trois dictionnaires monolingues suivants : le Cam-
bridge Advanced Learner’s Dictionary, le Cambridge Academic Content Dictionary,
et le Cambridge Business English Dictionary. Pour chaque entrée de dictionnaire
sont présentés pour l’anglais britannique et l’anglais américain des définitions, des
supports audios pour la prononciation du mot ou de l’expression, des exemples, les
synonymes et antonymes, et des expressions associées au mot expliqué.

Collinsdictionary.com, de l’édition Collins, est également une plateforme de dic-
tionnaires monolingue et bilingues dont la ressource compte environ 4,5 milliards de

1. Laboratoire de recherche public à Nancy. Analyse et Traitement Informatique de la Langue Fran-
çaise. Available at : https://www.atilf.fr/ (Accessed : 9 November 2022).

2. Berlin-Brandenburgische Akademie der Wissenschaften. Wörterbücher im DWDS. Digitales Wör-
terbuch der deutschen Sprache. Available at : https://www.dwds.de/d/woerterbuecher (Accessed :
9 November 2022).

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais-monolingue
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais-monolingue
https://www.cnrtl.fr/definition/
http://atilf.atilf.fr/tlf.htm
http://www.academie-francaise.fr/
http://www.tlfq.ulaval.ca/bdlp/
http://www.atilf.fr/BHVF
http://www.atilf.fr/dmf
http://ducange.enc.sorbonne.fr/
http://www.enc.sorbonne.fr/
https://www.collinsdictionary.com/
https://www.atilf.fr/
https://www.dwds.de/d/woerterbuecher
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mots, en ligne depuis 2007. On trouve sur le site également un thésaurus, un diction-
naire pédagogique et une partie dédiée à l’apprentissage de la grammaire anglaise.
Lors de sa création fut intégré le Collins English Dictionary dont la première édition
(papier) est parue en 1979.

2.3 Méthode

Le produit final du projet présenté dans ce mémoire est un script Python qui, à
partir de liens menant à des sites de dictionnaires, de termes et de l’indication de
leur langue, crée un fichier au format XML conforme à un type de base de données
terminologique. Le script, à la fin du mémoire en annexe, se lance avec la commande
python search_definitions.py .

En outre de la description de l’environnement de programmation dans lequel le
projet a été effectué, chaque étape de ce programme Python sera décrite dans cette
sous-partie du chapitre Expérimentations.

2.3.1 Environnement informatique

Le projet s’est déroulé avec l’environnement informatique suivant :
— Un terminal de commande Ubuntu (version 18),
— La version 3.6 du langage de programmation Python,
— Des bibliothèques et modules Python :

— bs4 (Beautiful Soup version 4.9) sert à extraire le contenu de structures
HMTL et XML qui composent en particulier les sites internet, à l’aide d’un
analyseur syntaxique (parser) ;

— urllib.request permet à un code Python d’accéder au contenu de sites in-
ternet à travers leur adresse, ou URL (Uniform Resource Locators) ;

— xml.etree.ElementTree est une interface de programmation d’applica-
tion (API, Application Programming Interface) qui permet d’analyser et de
créer des documents XML;

— re (de l’anglais regular expressions) fournit des fonctions de traitement
de texte basé sur des expressions régulières, c’est-à-dire des séquences de
caractères auxquels sont appliqués des opérations et des contraintes. Les
fonctions nécessitent deux ou trois paramètres selon l’opération : l’expres-
sion à traiter, son remplacement et le corpus dans laquelle se trouve l’ex-
pression ;

— time rassemble des fonctions qui se rapportent au temps, il est par exemple
possible de représenter la date et l’heure actuelles de diverses façons et de
calculer une durée.

En dehors de Beautiful Soup, les autres bibliothèques et modules sont installés
par défaut. Beautiful Soup est installée avec la commande suivante sur un terminal :
pip install beautifulsoup4 .

Il existe une bibliothèque d’extraction de contenu de sites Python autre que Beau-
tiful Soup, Scrapy. Néanmoins, Beautiful Soup est plus rapide que celle-ci et utilise
la navigation par balise, ce qui rend la recherche du contenu à extraire plus précise et
nécessite moins de ligne de code. La navigation et l’extraction de site internet est éga-
lement possible grâce aux commandes UNIX (curl/wget, grep, sed, cut, paste, awk),
mais pour les mêmes raisons que pour Scrapy, la bibliothèque Beautiful Soup a été
retenue pour le script.



2.3. MÉTHODE 27

2.3.2 Algorithme

Premièrement vient la demande du code ISO de la langue ou des langues que
l’utilisateur du programme Python souhaite traiter. Il peut se trouver sur Wikipé-
dia [Collectif, 2022b]. Pour chaque langue donnée en « entrée » au programme sont
également demandés les termes. Si le code d’une langue n’est pas conforme aux codes
disponibles, une boucle interroge l’utilisateur jusqu’à l’obtention d’un code qui soit
dans la liste de ceux permis par le script.

Deuxièmement, chaque terme est mis de côté, et une version adaptée aux adresses
de sites internet est créée en remplaçant les caractères spéciaux (les lettres diacritées
et les espaces) par leur « encodage pourcent » respectif qui correspond au pourcentage
‘%’ suivi du code hexadécimal du caractère (source des codes hexadécimaux : UTF8
chartable). La diacritée ‘è’ par exemple, est ainsi remplacée par ‘%c3%a8’. Cette étape
va permettre, pour la plupart des termes, d’obtenir les liens des entrées dictionnai-
riques en ligne qui correspondent au terme.

La troisième étape consiste en la création d’un dictionnaire Python où sont en-
registrés les liens de la page de définition du terme donné de chaque dictionnaire.
Ceci est réalisé dans une fonction nommée addDicoLink() . Elle prend en premier pa-
ramètre le contenu d’un fichier dans lequel est écrit un URL par ligne, et en second
paramètre le terme transformé avec l’« encodage pourcent », puis la fonction conca-
tène l’adresse et le terme.

Chaîne de caractères d’origine Chaîne de caractères après trans-
formation

rêve r%c3%aave
https://www.larousse.fr/
dictionnaires/francais/

https://www.larousse.fr/
dictionnaires/francais/r%c3%
aave

https://www.cnrtl.fr/
definition/

https://www.cnrtl.fr/
definition/r%c3%aave

TABLE 2.1 – Exemple avant-après des étapes 2 et 3

Ensuite, le programme essaie d’ouvrir les liens ainsi obtenus grâce au module url-
lib.request (début de la fonction getTermInfo() ). Dans le cas où une erreur survient,
l’utilisateur est prévenu par un message indiquant la nature du blocage. Le type
d’une erreur en lien avec l’Hypertext Transfer Protocol 1 (HTTP, traduit littéralement
par « protocole de transfert hypertexte ») est associé à un code de trois chiffres dont
les plus connus sont 403 (l’accès à la page est interdit), 404 (la page n’existe plus ou
est mal écrite) et 504 (le serveur ne réagit pas à la demande). L’article « Liste des
codes HTTP » sur Wikipéda donne un aperçu de ces codes.

Une des raisons pour laquelle le programme n’aurait pas accès à un site dé-
pend du droit d’auteur de ce site. Un site sait en général quand un utilisateur ouvre
une de ses pages de manière non habituelle, non pas à travers un navigateur web,
mais à l’aide d’un « robot ». Il consulte alors le fichier robots.txt disponible à la
racine du site (https://www.larousse.fr/robots.txt, https://www.duden.
de/robots.txt, etc.), et vérifie les droits : les pages auxquelles les robots marqués

1. D’après le Larousse, HTTP est un « protocole de communication entre internautes et serveurs du
Web, pour la consultation et le transfert de documents de type hypermédia. »

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/r%c3%aave
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/r%c3%aave
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/r%c3%aave
https://www.cnrtl.fr/definition/
https://www.cnrtl.fr/definition/
https://www.cnrtl.fr/definition/r%c3%aave
https://www.cnrtl.fr/definition/r%c3%aave
https://www.larousse.fr/robots.txt
https://www.duden.de/robots.txt
https://www.duden.de/robots.txt
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d’un identifiant particulier sont interdit d’accès. Cet identifiant, ou User-agent, est
défini dans le script Python et utilisé avec urllib.request.

Une fois le lien ouvert, le programme parcourt le Document Object Model (DOM)
des pages web avec le parser lxml lié à Beautiful Soup pour récupérer le contenu
voulu, c’est-à-dire les définitions, le titre de la page, et le nom du site. Le DOM est
défini par [Wang, 2013] comme étant une « interface de programmation d’application
(API) qui permet l’accès et la modification du format et du contenu de pages web
enregistrées », il s’agit en général de la structure balistique des pages qui sont ici en
HTML.

Le nom du site se trouve, pour certains des dictionnaires du corpus, dans une
balise ayant un attribut property="og:site_name" , et également dans la balise « title »
(titre) pour la majorité des dictionnaires. Les définitions sont fréquemment sous
forme de liste (balise « li ») et/ou dans une balise « span » avec un attribut « class »
(classe) associé à cette balise indiquant qu’il s’agit d’une définition. Ces informations
ont été obtenues en étudiant le code source de quelques pages de notre corpus.
Le contenu des balises listées ci-dessus est extrait à l’aide de Beautiful Soup et
d’expressions régulières.

FIGURE 2.5 – Structure de base d’une entrée produite par le script
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Un terme peut être polysémique, c’est-à-dire avoir plusieurs significations, et cela
influe sur la difficulté de la traduction car un terme peut changer d’équivalent en
fonction de son contexte. Par conséquent, les dictionnaires présentent une liste de
définitions portant sur des thèmes différents, mais ces définitions sont quelques fois
très similaires. De plus, afin de désambiguïser les termes, les entrées de base termi-
nologiques peuvent être distinctes selon la définition et les ou l’équivalence dans les
autres langues malgré qu’elles traitent du même terme. Pour ces raisons, le traduc-
teur ou terminologue, utilisateur du programme, a donc le choix du dictionnaire et
d’une définition grâce aux fonctions chooseDictionary() et chooseDefinition() .

Finalement, la définition et la référence (citation du dictionnaire) de chaque terme
enregistrées, un fichier XML compatible avec MultiTerm est créé (voir Figure 2.5)
pour le concept. La structure de ce fichier est inspirée des champs de la base termi-
nologique de l’Agence spatiale européenne.

L’importance d’un document type définition (DTD, Document Type Definition) afin
de comprendre une structure XML, est évoquée dans les articles de [Mangeot, 1999,
Tomokiyo et al., 2006]. Ainsi, un DTD qui correspond à l’arbre XML construit pour la
fiche terminologique a été écrit (voir l’Annexe A).
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3.1 Résultats

3.1.1 Extraction des définitions

L’évaluation des définitions candidates est divisée ici par langue.

Dictionnaires de français

Les termes français « ethnographie », « curateur », « inaugurer », « phosphorer »,
« agriculture raisonnée », « mécène », « conservateur », « diaspora », « long-métrage »
sont tirés des articles en ligne « Les artistes, ces créateurs de lieux en Afrique » et
« Sara Sadik, défricheuse de banlieue » de R. Azimi dans Le Monde. L’évaluation du
programme se fait avec ces termes et s’appuie sur la mesure du rappel et de la pré-
cision, car propices à l’évaluation de classification binaire (définition, pas définition).
Les formules du rappel et de la précision sont les suivantes :

Précision = nb vrais positifs

nb vrais positifs + nb faux positifs
(3.1)

Rappel = nb vrais positifs

nb vrais positifs + nb faux négatifs
(3.2)

Les faux positifs, faux négatifs et vrais positifs de ces neuf termes, résultant de
la comparaison entre les définitions visibles sur les sites et proposées par le script,
sont présentés dans le Tableau 3.2. La limite du programme étant de 10 propositions
par site pour éviter de perturber l’utilisateur avec un amoncellement d’information, le
comptage des définitions donné dans le tableau s’arrête conformément aux définitions
candidates.
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Selon le Tableau 3.1, le script n’a renvoyé que deux définitions candidates du site
CNRTL pour le terme « curateur », alors que l’on peut en compter neuf sur la page
du site. En effet, les définitions sont séparées en deux sections sur le navigateur et le
contenu de la deuxième n’est pas disponible sur le code source de la page, alors que
le programme ne consulte que ce code source.

Nombre de définitions Nombre de définitions
sur le site candidates

Terme CNRTL Larousse CNRTL Larousse

ethnographie 1 1 1 1
curateur 9 4 2 4
inaugurer 7 4 7 8
phosphorer 3 1 3 2
agriculture raisonnée 0 1 0 2
mécène 1 1 2 1
conservateur 5 6 7 10
diaspora 3 2 3 3
long-métrage 0 1 0 1

Total 29 21 25 32

TABLE 3.1 – Comparaison du nombre de définitions par dictionnaire pour le français

Les vrais positifs sont les candidats du programme qui sont effectivement des
définitions pour le terme donné, tandis que les faux négatifs sont les définitions qui
n’ont pas été extraites. Les faux positifs sont les propositions qui ne sont pas des
définitions, ou les définitions du terme. Les vrais négatifs n’ont pas été calculés par
contrainte de temps. Il s’agit notamment des exemples et des synonymes, des défini-
tions d’autres termes et expressions affichés sur les pages web, et des hyperliens.

Réelle définition
Positif Négatif Total

Candidat
Positif 41 15 56
Négatif 6 / 6
Total 47 15 62

TABLE 3.2 – Matrice de confusion à partir des définitions et des propositions de défi-
nition (candidat) pour le français

Rappel Précision
CNRTL Larousse CNRTL Larousse

0,807 0,952 0,875 0,625
Moyenne 0,872 0,732

TABLE 3.3 – Rappel et précision pour les neuf termes en français
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Avec plus de 70%, les mesures du rappel et de la précision sont élevées et reflètent
l’efficacité et la pertinence de l’extraction de définitions par Beautiful Soup en ce qui
concerne les dictionnaires de français. D’après le Tableau 3.3, la précision est plus
faible pour le Larousse que pour le CNRTL, cela s’explique par les exemples qui sont
considérés comme des définitions par le programme Python du fait que le corpus n’ait
pas été nettoyé et que les balises entourant les exemples sont très similaires à celles
des définitions. Malgré tout, l’utilisateur obtiendra généralement toutes, ou presque
toutes les définitions des deux sites.

Dictionnaires d’allemand

L’évaluation du programme sur des termes en allemand a été réalisé avec les
équivalents des termes français mentionnés plus haut.

On remarque que pour la majorité des termes, le script n’a pas trouvé de définition
à partir du Duden. Et pour cause, il s’avère que le script ne couvre pas l’extraction de
Duden dans le cas d’une seule définition sur le site, mais ne traite que les listes. Cela
se remarque aussi dans la mesure de la précision et du rappel où les deux tiers des
termes n’avaient qu’une définition Duden.

Les moyennes du rappel et de la précision dans le cas des sites allemands sont
toutes deux égales à 0,806, à quelques millièmes de décimales près. Malgré la faible
performance pour l’autre dictionnaire, le traitement de DWDS présente de très bons
résultats.

Nombre de définitions Nombre de définitions
sur le site candidates

Terme DWDS Duden DWDS Duden

Ethnografie 2 1 2 0
Betreuer 1 1 1 0
einweihen 2 3 2 3
brüten 5 5 7 5
nachhaltige Landwirtschaft 0 0 0 0
Mäzen 1 1 0 0
Verwalter 4 1 8 0
Diaspora 1 2 1 2
Spielfilm 1 1 1 0

Total 17 15 22 10

TABLE 3.4 – Comparaison du nombre de définitions par dictionnaire pour l’allemand
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Réelle définition
Positif Négatif Total

Candidat
Positif 25 6 31
Négatif 6 / 6
Total 31 6 37

TABLE 3.5 – Matrice de confusion à partir des définitions et des propositions de défi-
nition (candidat) pour l’allemand

Rappel Précision
DWDS Duden DWDS Duden
0,937 0,666 0,714 1

Moyenne 0,806 0,806

TABLE 3.6 – Rappel et précision pour les neuf termes en allemand

Dictionnaires anglais

Le dictionnaire de Collins ayant interdit l’accès du programme à son site au bout
de quelques tentatives de connexion, cette section de l’évaluation se concentre sur
le dictionnaire de Cambridge. Encore une fois, une équivalence de chaque terme en
français est étudiée en anglais pour les mesures de précision et de rappel.

Terme Nombre de définitions Nombre de définitions

ethnography 1 1
guardian 6 5
inaugurate 6 5
beaver away 1 1
integrated farming 0 0
sponsor 10 10
curator 2 2
diaspora 5 5
feature-length film 0 0
Total 31 29

TABLE 3.7 – Comparaison du nombre de définitions par dictionnaire pour l’anglais

Réelle définition
Positif Négatif Total Rappel Précision

Candidat
Positif 29 0 29
Négatif 2 / 2 0,935 1
Total 31 0 31

TABLE 3.8 – Matrice de confusion à partir des définitions et des propositions de défi-
nition (candidat) pour l’anglais
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Le Tableau 3.7 permet d’observer une constance : le script trouve le même nombre
de définition que listé dans le site pour quasiment chaque terme. Ceci est appuyé par
les mesures très élevée de précision et de rappel donnant de plus l’information que
tous les candidats relevés sont bien des définitions relatives au terme donné.

3.1.2 Accéder aux sites

A la suite de plusieurs tests du script sur une même page du Collins English Dic-
tionary, l’accès du programme à la page fut bloqué pour respecter les droits d’auteur.
Comme mentionné plus haut en effet, les robots ne peuvent se connecter à une page
de ce site qu’une seule fois. Un message dont le suivant est un exemple apparaissait
pour cette raison : HTTPError: 403 for https://www.collinsdictionary.com/
dictionary/english/. La structure du message est celle fixée ligne 146 du script.

FIGURE 3.1 – Exemple d’exécution du programme

https://www.collinsdictionary.com/dictionary/english/
https://www.collinsdictionary.com/dictionary/english/
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3.1.3 Structure XML

Les fiches de termes produites par le programme python ont été évaluées en
contexte d’une base de données créée sur le logiciel MultiTerm 2021, dont la descrip-
tion des champs, similaires à ceux de la « ESA Termbase », est représentée Figure 3.2.
Dans un premier temps, des entrées ont été créées de manière manuelle afin d’étu-
dier la structure du fichier résultant de l’exportation d’une fiche et de reprendre cette
structure pour le fichier XML généré par le programme. Puis au cours de l’expérience,
les fichiers créés ont été importés dans la base de données pour certifier leur effica-
cité.

Le fichier de sortie s’adapte à la structure de la base de données du moment qu’elle
comprenne un champ de définition. De plus, la structure XML est facilement modi-
fiable dans le programme python, par exemple pour changer le nom des champs ou
ajouter d’autres champs.

FIGURE 3.2 – Définition des champs de la base terminologique de test
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FIGURE 3.3 – Fiche terminologique de « tourism » (tourisme)

3.2 Discussion

Les essais effectués pour le bon développement du script ont été concentrés sur
une liste très réduite de termes pour assurer le respect des droits d’auteur du corpus.
Le Dictionnaire de Cambridge, par exemple, prévient l’utilisateur de ne pas « extraire
ou stocker le contenu du Site sur un serveur ou autre dispositif de stockage, ou de ne
pas créer de base de données électronique en téléchargeant et conservant le contenu
du Site. » Les droits d’utilisation des sites sont habituellement décrits et disponibles
parmi les liens du menu ou en pied-de page sous le titre Conditions générales d’utili-
sation ou Informations légales.

Une autre limite du corpus concerne les noms propres et expressions figées. Une
majorité de ces cas n’ont pas d’article qui leur soit destiné dans les dictionnaires qui
composent le corpus, et cela apporte un frein à l’objectif principal de ce mémoire.
Toutefois, une adaptation plus poussée du script pour contrer cet obstacle serait réa-
lisable. De même, le script est écrit de telle façon qu’un utilisateur puisse facilement
ajouter la prise en charge d’autres langues.

Diverses manières de repérer les définitions ont été considérés lors de la concep-
tion du projet, en dehors de la navigation par éléments et attributs HTML, dont la
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recherche par patrons syntaxiques (séquences de parties du discours) avec un modèle
d’apprentissage automatique neuronal (semblable à [Peñas et al., 2001]) et l’extrac-
tion entièrement par expressions régulières. La seconde méthode imposerait l’ap-
plication de multiples conditions dans le script car les sites ne présentent pas les
définitions de la même façon et cela produirait beaucoup de faux positifs. La pre-
mière proposition donne de son côté une bonne perspective d’amélioration du script
pour distinguer les définitions des autres composants textuels des dictionnaires. Il est
néanmoins important de prendre en compte le coût élevé en temps d’apprentissage
et d’exécution de la machine qu’apporterait l’écriture d’un modèle neuronale.

Deux autres sujets d’amélioration seraient (1) de rendre le formulaire du script
plus esthétique et accessible en le transposant au format HTML, et (2) d’automatiser
l’ajout du champ qui indique le domaine d’usage d’une entrée terminologique. Cer-
taines définitions consultées au cours du projet sont précédées du domaine où elles
sont spécifiques, une expression régulière permettrait assurément de récupérer cette
information et de l’ajouter à la structure XML.

Sur un sujet annexe, [?] développe une méthode d’indexation de documents uti-
lisant le calcul de spécificité des termes TF-IDF (term frequency-inverse document
frequency). L’application de cette méthode sur les définitions une fois extraites per-
mettrait de gagner encore du temps sur le choix de la définition à mettre dans la
fiche. Cependant pour assurer la qualité des résultats, un grand corpus d’au moins
10 000 tokens serait imposé, ainsi qu’un important investissement temporel.



CONCLUSION GÉNÉRALE
La traduction, qu’elle soit manuelle ou automatique, requiert un travail de re-

cherche important du contexte culturel de la langue source et de ou des langues cibles,
et des termes qui reflètent ces cultures. C’est pourquoi de nombreux travaux de re-
cherche sur la traduction automatique et la dictionnairique ont été réalisés les vingt
dernières années en traitement automatique des langues.

Inspiré des articles de ces recherches et des tâches de terminologie réalisées au
cours d’un stage au sein de l’Agence spatiale européenne, ce mémoire propose une
méthode d’automatisation de l’extraction de définitions et de la création d’entrées de
base terminologique.

A l’issue de ce mémoire est produit un programme en langage Python qui prend
en charge la construction de fiches terminologiques d’au moins trois langues (fran-
çais, anglais, allemand) au format XML en passant par d’extraction de définitions
à partir de sites internet à travers des balises HTML et des expressions régulières.
Différentes manières de faire ont été étudiées avant de se décider pour cette méthode
pour raison de familiarité, d’efficacité et de contrainte temporelle. Cependant il serait
intéressant d’effectuer une comparaison de ces méthodes.

Les expériences sur une liste fixée de termes a permis d’observer les limites du
programme, mais aussi son efficacité quant à l’objectif principal du projet. Le pro-
gramme présente notamment une limite dans l’adaptation aux sites de dictionnaires.
Il doit également respecter les droits d’auteurs et les conditions d’utilisation.

De nombreuses améliorations sont possibles : rendre le script plus agréable à
utiliser (plateforme HTML), appliquer l’automatisation à la décision des définitions
(TF-IDF), rendre le script plus fluide par rapport aux sites en créant un modèle d’ap-
prentissage neuronal pour distinguer les définitions.
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FIGURE A.1 – Programme Python (search_definitinos.py)
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FIGURE A.2 – Document type définition de fichiers XML pour une entrée de base
terminologique
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XML eXtensible Markup Language
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